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OMKARA II
Création musicale et dansée 

Le son (nadam) a une valeur sacrée. Il est associé au mythe de la création du monde. L’omkara est 
la source de tous les sons. C’est à ce son que le dieu Shiva créa le monde. 

Deux musiciens en quête de création et un hasard comme il en existe peu : ils se rencontrent. L’un, 
le prodigieux jazz man Didier Lockwood avec son violon ensorcelant. L’autre, Raghunath Manet, le 
danseur indien envoûtant et maître de veena si expressif. 

Dans leurs bagages, des harmonies qui s’ébauchent, des esquisses de mouvements ; ils improvisent 
: sur les cadences syncopées de Didier Lockwood, Raghunath Manet pose les notes qui annoncent 
un râgâ puis, dans les reprises délicates de la musique indienne, Didier Lockwood glisse ses propres 
rêves ; et voici que jaillit la fusion, comme si, d’un instrument à l’autre, déjà toute formée, l’oeuvre 
n’attendait plus que de naître. 

Arrive Aurélie Prost qui chante l’Omkara ; c’est par sa voix que l’aigle doré apporte le message divin 
à la Terre ; il se transforme en danseur pour célébrer la transcendance du corps, pour exalter la 
beauté et la joie : la danse de Raghunath Manet est brillamment menée par l’archet magique de 
Didier Lockwood en complicité avec les percussions indiennes de Sri Murugan. 

S’épousant ou s’opposant, les énergies occidentales et orientales découvrent leur universalité qui, 
dans le quotidien, semble souvent happée par la peur des différences : ici, les quatre artistes ont 
dépassé les limites de leurs propres styles pour atteindre l’infini...

RAGHUNATH MANET
“L’un des rares interprètes masculins de la danse du sud de l’Inde(...) déterminé à faire, 

grâce à la danse, le bonheur des gens et des anges.” Télérama

DIDIER LOCKWOOD
“Didier Lockwood sillonne le monde, son violon sous le bras, portant la bonne parole 

d’une musique ouverte à tous les vents, jazz et classique” Le Figaro
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ACTUALITE

OMKARA DIDIER LOCKWOOD RAGHUNATH MANET THEATRE DE LA GAIETE

Danse : Didier Lockwood et Raghunath Manet, entre Orient et 
Occident 
01/12/2011 

Dans la mythologie indienne, Omkara est le premier son émis au monde. En 2001, le danseur et musicien Raghunath 
Manet et le violoniste de Jazz Didier Lockwood décident d’explorer la diversité des sonorités qui en découlent. Dix 
ans après leur première création, les deux artistes reprennent leur dialogue musical. 
 

Didier Lockwood
 

 Raghunath Manet est l’un des plus grands joueurs de veena. Sur l’imposant instrument, il perpétue le répertoire 
de la musique classique indienne. A ses côtés, Didier Lockwood laisse échapper de son violon les sons les 
plus improbables. Une fois son archet en prise avec les cordes, tout son corps se met en branle : il tape du pied 
et se déhanche. Comme un trait d’union entre les deux, le percussionniste indien Murugan ne cesse presque 
jamais de tambouriner. Les voilà embarqués dans un échange créatif et vibrant entre râga et jazz . « Outre les 
thèmes écrits, on se cherche dans l’improvisation. Quand on se trouve c’est un feu d’artifice », explique à juste titre 
Raghunath Manet, qui tient lieu de chef d’orchestre sur scène.

www.mondomix.com 1er décembre 2011
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 Raghunath Manet et Didier Lockwood

 
 Quand il n’est pas en train de jouer, Raghunath Manet dont l’énergie semble intarissable, danse. L’expression 
de son visage en alerte, il traverse d’un bout à l’autre la scène avant de se figer dans des poses géométriques 
inspirées des sculptures et des bas reliefs tamouls. Originaire de Pondichéry, il contribue au développement 
du bharata natyam,  une danse traditionnelle du sud du pays. S’il apporte un caractère chorégraphique au bharata 
associée au Dieu Shiva, il l’enrichit aussi de ses nombreuses collaborations musicales (Michel Portal, Richard 
Galliano, Archie Shepp…) et chorégraphiques (Carolyn Carlson). Car selon lui, une tradition « doit être vivante, si 
elle n’est pas réinterprétée, elle est vouée à disparaître ». Mais au-delà du souci de tradition, ce qui lui importe le plus, 
c’est «  la performance, l’énergie du corps qui éclabousse comme un big bang ». Nous voilà revenus aux origines 
du monde.

 
Didier Lockwood et Raghunath Manet

 
 
Au milieu d’une mise en scène simple, composée uniquement des interprètes et de leur instrument, la magie 
opère. Omkara II est une création qui navigue entre danse et musique, divin et terrestre, tradition et modernité, Orient 
et Occident. Le tout (guidé par l’amour du son, la rencontre de deux cultures et le plaisir de l‘improvisation) coule de 
source.
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La Terrasse novembre 2011



www.accesconcert.com     www.omkara2.com    www.raghunathmanet.com

Figaroscope 7 novembre 2011
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Atelier de Paris
Carolyn Carlson

L’Atelier de Paris 
s’agrandit !

Programme septembre à janvier

Masterclasses 
Juha Marsalo, German Jauregui, Gisèle Vienne, 
Shigeya Mori, Yoshito Ohno, David Zambrano, 

Carolyn Carlson, Barbara Aurby, Rosalind Crisp…

L’Atelier des enfants 7-11 ans 
Cie Philippe Genty 

Rendez-vous réguliers  
ouverts au public  

Immersions
Christian et François Ben Aïm,  

Olivia Grandville… 

Journées en Cie
Rosalind Crisp, Christine Bastin… 

Portes ouvertes masterclasses  
 chaque dernière heure de formation

Répétitions publiques-rencontres
 Eléonore Didier, Philippe Chéhère…

Festival JUNE EVENTS  
première quinzaine  

de juin

1000 m2 d’espaces 
(studio et théâtre)  

dédiés à la danse

Cartoucherie | 75012 Paris | 01 417 417 07
L’Atelier de Paris est membre du CDC Paris Réseau/centre de développement chorégraphique 
(Atelier de Paris-Carolyn Carlson, L’étoile du nord, micadanses-ADDP, Le Regard du Cygne-AMD XXe)

www.atelierdeparis.org

LaTerrasse-BAT.indd   1 23/09/11   14:54:32

 / RAGHUNATH MANET et DIDIER LOCKWOOD

L’ART DE LA RENCONTRE  
ET LA RENCONTRE DES ARTS

veux toucher à cette créativité quasiment magi-

que et partagée avec un autre. L’Occident et 

l’Orient se rencontrent, la danse et la musique 

parlent le même langage.

Didier Lockwood : Raghunath pratique une 

danse intemporelle, qui s’inscrit tout autant 

dans l’esthétique de la danse traditionnelle que 

contemporaine. La symbolique de cet art très 

puissante génère une grande source d’inspi-

ration pour moi. J’aime beaucoup la richesse 

rythmique de la culture musicale indienne et son 

profond attachement au spirituel. Les métissa-

ges fond souvent les pus beaux enfants et c’est 

en ces termes que le mélange des cultures pour 

moi opère. Ma collaboration avec Raghunath 

Manet fait naître un univers bien particulier au 

carrefour de la tradition et de l’improvisation, des 

modes orientaux et des musiques du monde, et 

cette alchimie se crée autour d’une connais-

sance commune du rythme.

Est-ce la danse qui suit la musique ou l’in-

verse ?

D. L. : Cela se fait dans les deux sens. Il s’agit 

le plus souvent d’une fusion, notre rencontre 

est surtout la somme de nos intuitions. Pour 

ce spectacle, nous partageons la scène avec 

le fantastique percussionniste indien Murugan 

qui apporte une richesse rythmique basée sur 

un groove puissant et infaill ible, un musicien 

avec lequel je m’entends à merveille, mais aussi 

avec Aurélie Claire Prost jeune chanteuse de 

jazz mais aussi lyrique promue à une brillante 

carrière, issue de mon école de Dammarie les 

Lys. Ce spectacle nous plonge dans une magie 

toute particulière, à l’essence même du son et 

du geste. Chaque représentation est pour moi 

un merveilleux voyage.

R. M. : Omkara, c’est le son originel : c’est à ce 

son que Shiva créa le monde, et Shiva dansa au 

son de la musique. C’est le rythme qui construit 

l’espace, qui met en scène les mélodies, qui les 

assemble. La musique dicte le mouvement, et 

le rythme dicte la mélodie. A un moment donné, 

cela se mélange. Et le silence est là pour réflé-

chir aux deux questions : c’est une respiration 

entre la musique et la danse. A deux, c’est très 

énergisant, on entraîne le public dans l’expé-

rience de la musique. Le rythme nous relie ; sur 

scène, on lance un rythme selon son envie pour 

pouvoir aboutir à une unité arithmétique, univer-

selle. La tradition peut exister si elle est interpré-

tée par des créateurs : il s’agit de faire œuvre 

avec des créateurs. Des rencontres comme 

la nôtre montre l’unité de la société humaine, 

l’unité cosmique, et l’art est au service de cette 

unité. En cela, l’art est spirituel et constitue une 

réponse à certaines questions.

Propos recueillis par Agnès Santi

Omkara II, de Raghunath et Didier Lockwood, du 

11 octobre au 31 décembre, du mardi au samedi 

à 19h, dimanche à 15h, au Théâtre de la Gaîté 

Montparnasse. Tél. 01 43 22 16 18. 
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Qu’est-ce qui vous intéresse dans cette col-
laboration artistique ?
Raghunath Manet : J’aime chercher l’unité en 

faisant résonner nos singularités, nos différen-

ces. Ce qui m’intéresse, c’est la confrontation 

avec d’autres artistes, c’est la créativité. C’est 

pourquoi je travaille avec des artistes qui ont 

un talent d’improvisateur, comme Didier. Les 

rencontres avec d’autres artistes me permet-

tent d’évoluer, d’être constamment vivant. De 

nombreux jazzmen, tels Archie Shepp ou John 

Coltrane (je suis en train de préparer un album 

en son hommage), se sont inspirés et nourris 

des talas et ragas de l’Inde. J’ai une formation 
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des danseurs…   

accomplie de musicien et danseur, qui a néces-

sité des années de pratique très exigeante, des 

heures infinies de répétitions, et cela même 

me rend apte à pouvoir improviser, désireux 

de me confronter à d’autres arts. J’affronte la 

modernité avec toute ma culture traditionnelle, 

mais je ne me dénude pas de la tradition pour 

copier la modernité. Cette maîtrise de rythmes 

très sophistiqués me permet au moment même 

de la performance d’être spontané. On fixe des 

cadres, et ce qui me motive c’est de pouvoir 

sortir de ces cadres ! Je ne m’épanouis que 

lorsqu’existe une part d’improvisation en moi. 

Chaque fois je monte sur scène avec un pari, je 

Un des croquis pour les costumes de La Source signés 

Christian Lacroix.

Didier Lockwood

 / JEAN-GUILLAUME BART

LA SOURCE

On vous connaît pour votre carrière de dan-

seur étoile. Mais quel a été votre parcours 

de chorégraphe ?

Jean-Guillaume Bart : Ma première pièce impor-

tante date de 1997 et c’est à ce moment-là que 

Brigitte Lefèvre s’est intéressée à mon langage 

chorégraphique, qui était plutôt classique. En 2000 

Claude Bessy m’a commandé un ballet pour l’école 

de danse, et j’ai travaillé par la suite avec différentes 

écoles, puis écrit des pas de deux pour des jeunes 

danseurs à l’Opéra. En 2007 j’ai fait une mise en 

scène du Corsaire en Russie, première expérience 

autour d’un grand ballet du répertoire.

Qu’est-ce qui ressort de votre langage cho-

régraphique aujourd’hui ? Toujours cet appé-

tit pour le classique ?

J.-G. B. : Oui, c’est quelque chose que je revendi-

que. Ayant été moi-même un danseur apprécié et 

distribué essentiellement dans les rôles du réper-

toire, c’est un langage que je connais très bien pour 

l’avoir exploré, en essayant de m’y sentir le plus 

libre possible. Je pense qu’il faut que le classique 

reprenne une place plus authentique sans pour 

autant systématiquement le dénaturer ou le dés-

humaniser comme on peut le faire aujourd’hui.

Ceci explique-t-il le choix de ce nouveau pro-

jet, qui est à l’origine un ballet très narratif ?

J.-G. B. : Je connaissais depuis très longtemps le 

livret original de Nuitter, qui date énormément, avec 

beaucoup d’aspects « XIXe siècle ». C’est un livret 

très touffu, nous avons dû le réadapter. L’histoire de 

La Source est celle de l’esprit de l’eau qui tombe 

amoureux d’un être humain, qui lui est amoureux 

de la belle caucasienne destinée au harem du Khan. 

Au final l’esprit de la Source va se sacrifier grâce 

à son talisman et rendre possible l’amour entre les 

deux mortels. On est dans l’enchantement, le mer-

veilleux. L’œuvre résonne à la fois dans le champ 

invisible, immatériel, et dans des domaines beau-

coup plus terrestres. On peut aussi la lire comme 

une métaphore de la société dans laquelle on vit, 

où l’on a tendance à gaspiller la nature, en l’igno-

rant de plus en plus, toujours au profit des êtres 

humains aux besoins grandissants.

Dans quoi avez-vous puisé, dans quel sens 

avez-vous travaillé pour écrire la danse ?

J.-G. B. : Il y a trois univers : l’immatériel avec les 

nymphes, les elfes, pour lequel j’ai puisé dans des 

influences proches de Fokine ou Balanchine, avec 

un gros travail sur les ports de bras plutôt que sur 

Raghunath Manet

Jean-Guillaume Bart
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une virtuosité acharnée. Le port de bras amène une 

respiration, il a un pouvoir très évocateur. Pour la 

partie terrestre avec les personnages des cauca-

siens, je me suis beaucoup intéressé aux danses 

de caractère caucasiennes. C’est un vocabulaire 

que l’on connaît très peu car le ballet classique 

s’intéresse plutôt aux danses espagnoles ou sla-

ves. Pour les garçons il y a beaucoup de jeux de 

jambes qui rappellent des poignards, les bras sont 

toujours avec les poings fermés et représentent 

des totems. Le dernier univers se situe dans toute 

la partie du harem où je suis allé encore plus loin 

dans l’orientalisme. C’est un clin d’œil à Ingres, 

avec beaucoup de volupté dans les ports de bras, 

dans les hanches…

Beaucoup de traces du ballet initial de 1866 

ont disparu dans un incendie : avez-vous pu 

ainsi faire facilement table rase de l’histoire, 

pour laisser place à votre imaginaire et à 

ceux de Christian Lacroix et Eric Ruf ?

J.-G. B. : Chorégraphiquement il ne restait plus rien, 

ce qui n’était pas plus mal car je n’étais pas du tout 

dans la dynamique d’une reconstitution. J’ai été 

extrêmement séduit par cette forme de merveilleux 

qui existe chez Christian Lacroix, puisque son uni-

vers prédispose à toutes ces fantaisies orientalistes. 

Éric Ruf sait créer des décors à la fois évocateurs 

et légers. Il utilise pour le décor tous les matériaux 

du théâtre pour représenter à la fois la clairière du 

premier acte et le palais du deuxième acte.

Vous avez quitté votre carrière de danseur 

étoile prématurément. Que vous inspire le 

fait d’être aujourd’hui à la tête de cette 

grosse production, qui va d’ailleurs être 

retransmise au cinéma ?

J.-G. B. : Cela représente une grosse pression, 

mais j’ai tellement ce bébé en gestation depuis 

des années que je ne pense pas trop à cet aspect 

des choses ! Je suis vraiment dans le processus 

de création d’une œuvre, dans la transmission aux 

danseurs pour qu’ils puissent lui donner vie. Je 

mets dans cette œuvre mon amour de la danse. 

Ma façon de chorégraphier est dans le prolonge-

ment de ma pédagogie. Je suis dans la continuité, 

il y a quelque chose de naturel dans ce projet.

Propos recueillis par Nathalie Yokel

La Source, de Jean-Guillaume Bart, du 22 octobre au 

12 novembre au Palais Garnier. Tél. 08 92 89 90 90 

(0,34 /mn). Diffusion en direct en salles de cinéma 

avec Gaumont / Pathé le 4 novembre, et diffusion 

ultérieure sur France Télévision.
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Raghunath Manet et Didier Lockwood - Omkara II

 

Ils ont déjà testé leur capacité à mélanger leurs énergies, leurs rythmes. Ils ont prouvé que le 
violon jazz version Didier Lockwood et la danse traditionnelle indienne selon Raghunath Manet 
pouvaient combiner leurs magies dans une sorte de show étonnant. Les deux complices renouent 
pour une nouvelle aventure intitulée Omkara II, épaulés par la chanteuse Aurélie Prost. Une 
déferlante d’énergie pour une expérience de danse pas loin de la transe. A redécouvrir.

Rosita Boisseau

Telerama Sortir 
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agenda

DU 12 AU 15 OCTOBRE
Jacky Terrasson
Selon l’expression consacrée, le pianiste Jacky
Terrasson est une valeur sûre. Sa volubilité et
sa virtuosité en font l’un des meilleurs jazzmen
actuels. Il se produit en trio au Duc pour plusieurs
sets à ne pas manquer.

� Duc des Lombards. 42, rue des Lombards, 1er.
Tél. 0142332288. A 20 h et 22 h. 35 �. 

14 OCTOBRE
Benjamin Sanz
Le quintet de ce batteur tourne rondement. Sa
musique vous séduit par ses atours hard bop
dynamiques, puis vous surprend par ses envolées
free parfaitement maîtrisées. Convaincante sur
disque, elle est captivante en concert. Mutation
majeure (Archieball).
� Studio de l’Ermitage. 8, rue de l’Ermitage, 20e.
Tél. 0144620286. A 20h30. 10 �.

17 OCTOBRE
Lisa Ekdahl
Fondamentalement pop, l’approche du jazz de
cette chanteuse suédoise est des plus légères.
Comme sa voix qui, quasi cartoonesque, pos-
sède un charme singulier. Mélangeant des
standards et des compositions originales,
elle offre des shows empreints de douceur.
At the Olympia (Sony Music).
� Casino de Paris. 16, rue de Clichy, 9e. 
Tél. 08926 98926. A 20 h. De 45,50 à 69,70 �.

17 OCTOBRE
Emmanuel Bex
Depuis le clavier de son orgue Hammond,
Emmanuel Bex relève le défi de s’attaquer à
des œuvres de Béla Bartók, lequel compta
parmi les plus modernes compositeurs de
musique savante de la première moitié du
XXe siècle. Il fut l’un de ceux qui s’intéressèrent
sérieusement au jazz en travaillant notamment
avec Benny Goodman. Le trio Open Gate
de Bex – Simon Goubert à la batterie,
Francesco Bearzatti au saxophone et à la
clarinette – est rejoint à cette occasion par
un quintet de solistes de l’Orchestre des
Pays de Savoie. En seconde partie de soirée
est donné le Requiem en couleurs du même
Bex, cette fois avec le renfort de chanteurs
lyriques et d’un chœur comprenant cent
membres! Feat Béla Bartók (Plus Loin).
� L’Alhambra. 21, rue Yves-Toudic, 10e. 
Tél. 0140204025. A 20 h. 25 �. 

JUSQU’AU 8 NOVEMBRE
Laurent Couson
Toujours jazz, mais avec des accents de plus en
plus pop, le pianiste chanteur que l’on avait
découvert comédien chez Claude Lelouch (Ces
amours-là) s’est créé un univers mysanthrope,
parfois cruel mais toujours attachant. Entre swing
et humour, son dernier Monsieur Luxure est un
concentré de bons mots et de bonne humeur.
Découverte.
� Théâtre de Nesle. 8, rue de Nesle, 6e. 
Tél. 0146346104. A 21 h. 15 et 18 �.

10 OCTOBRE
Kartet
Depuis vingt ans, ce Kartet marie avec beaucoup
de subtilité le jazz à des formes en vigueur dans
le monde des musiques contemporaines savantes.
Il est formé de Guillaume Orti (saxophone alto),
Benoît Delbecq (piano), Hubert Dupont (contre-
basse) et Chander Sardjoe (batterie). Notez qu’il
s’agit là d’un des premiers concerts mensuels
de la saison du Saint-Denis Jazz Club. Suivront
entre autres le Jean-Philippe Viret Trio, Guillaume
de Chassy, Mike Ladd, Emmanuel Bex…
�Théâtre Gérard Philipe. 59, boulevard Jules-
Guesde, Saint-Denis (93). Tél. 0148137000.
A 20h30. 3 et 6 �.

DU 11 OCTOBRE AU 31 DÉCEMBRE
Didier Lockwood
Le violoniste retrouve le danseur indien Raghunath
Manet pour une nouvelle série de spectacles
intitulée Omkara II. Basées sur des techniques
d’improvisation, ces rencontres à forte teneur
poétique sont enrichies par la participation de
la chanteuse Aurélie Claire Prost et du percus-
sionniste Murugan.

�Théâtre de la Gaîté Montparnasse. 
26, rue de la Gaîté, 14e. Tél. 0143221618. 
Du mardi au samedi à 19 h, dimanche à 15 h. 
De 18 à 42 �. Demi-tarif du 11 au 13 octobre.

19 OCTOBRE
Fanfare Ciocarlia vs Boban 
& Marko Markovic Orkestra
Deux formations majeures de la scène tzigane
réunies pour un duel! Rassurez-vous, la rencontre
est tout ce qu’il y a de plus amical et c’est la
musique qui en ressortira gagnante. Et quelle
musique! Ultracuivrée, percutante, euphorisante,
dansante… et parsemée de quelques superbes
solos qui nous rappellent que, du côté des
Markovic notamment, le jazz fait partie des nom-
breuses armes utilisées par ces excellents artistes
venus de Roumanie et de Serbie. Balkan Brass
Battle (Asphalt Tango).
� Cabaret Sauvage. 59, boulevard Mac-Donald, 19e.
Tél. 0142090109. A 19h30. 25 �.

19 OCTOBRE
John Primer & Bobby Dirninger
Band
Le guitariste et chanteur John Primer a fait partie
des orchestres de Willie Dixon et de Muddy
Waters. Autant dire que ce bluesman de Chicago
a été à bonne école. Il joue ce soir en compagnie
de son homologue Bobby Dirninger, un de ces
Frenchies qui ne vivent que pour le blues. Avec
Domenicco Stocchi (basse) et Larry Tolfree (bat-
terie).
� Jazz Club Etoile. Hôtel Méridien.
81, boulevard Gouvion-Saint-Cyr, 17e. 
Tél. 0140683042. A 22h15, 23h30 et 1 h. 26 �.

20 OCTOBRE
Stanislas
De formation classique, Stanislas
s’est fait connaître dans le domaine
des variétés. Le voici qui fait son
coming out : il adore le jazz ! Il
rend en ce moment un charmant

hommage au répertoire
du merveil leux Fred
Astaire. Pour réaliser ce
projet, il s’est adjoint les
services de superbes
musiciens : André
Charlier (batterie), Benoît
Sourisse (claviers),
Damien Prudhomme

(saxophones et flûtes) et
Jérôme Regard (contre-
basse). Top Hat (Decca).
� L’Alhambra. 
21, rue Yves-Toudic,
10e. Tél. 0140204025. 
A 20h30. 29 �.

Jazz/Blues

Stanislas 
dans un hommage
assez inattendu 
à Fred Astaire.
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